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AUTOUR D'UN COLLOQUE
METHODES ET PROJETS DE LA COMMISSION

INTERNATIONALE D'HISTOIRE DES
MOUVEMENTS SOCIAUX

A 1'occasion du Congres International des Sciences Historiques, la
Commission Internationale d'Histoire des Mouvements Sociaux avait
organise a Rome, les 2 et 3 septembre 1955, un colloque groupant
non seulement des historiens, mais egalement des sociologues et des
economistes.1

Cette Commission, reorganisee a la faveur d'une precedente reunion
tenue a Paris, au siege de 1'UNESCO, en 1953, constatant que Phistoire
sociale se pretait tout particulierement a remplir une fonction de
liaison entre disciplines voisines, a estime que l'une de ses taches
devait etre de rapprocher des points de vue et de faire examiner
parallelement les memes problemes par differents specialistes.

Les discussions auxquelles ont donne lieu Fetablissement d'un plan
de travail et les quatre communications qui furent faites au cours de la
derniere seance du colloque, sont tres significatives. L'orientation que
tendent a prendre les sciences sociales s'y discerne continuellement.
Les etudes suggerees et les methodes preconisees, traduisent la plupart
du temps les memes preoccupations.

A. LES ETUDES

L'un des buts du Comite International des Sciences Historiques 2 est
de mettre des instruments de travail a la disposition des chercheurs,
de susciter l'elaboration d'ouvrages qui ne peuvent etre executes que
par des organismes internationaux etant donne le nombre, la qualite
et la variete des collaborations qu'ils requierent.
x Ont participe a ce colloque: Melle. Ascarelli; MM. G. Bourgin, E. Bull, P. Constan-
tinescu-Iasi, W. Conze, E. Coornaert, G. Del Bo, D. Demarco, R. P. Droulers, J. Droz,
G. Duveau; Mme. D. Fauvel-Rouif; MM. U. Fedeli, M. Francois; Mme. A. Friis;
MM. L. Grossfeld, E. Hobsbawm, M. Jablonski, A. Jobert, E. Labrousse, T. Lindbom,
G. Metraux, M. Mirkovic; Mmes. V. Modigliani, A. Pankratova; MM. R. Portal, F. Po-
tiomkine, C. Rama, A. Riiter, P. Sardella, E. Steinmann; Mme. E. Stepanova; M. Tatsuro
Yamamoto.
2 dont depend la Commission Internationale d'histoire des mouvements sociaux.
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En tenant compte de ces considerations, les membres de la Com-
mission deciderent de faire entreprendre les travaux suivants.

I. Un repertoire international des sources pour l'etude des grands
mouvements sociaux au XIXe siecle et au debut du XXe siecle.1

Le Bureau de Presidence de la Commission, ainsi que MM. Del Bo,
Maitron et Riiter furent designes pour faire partie d'un groupe de
travail constitue pour preparer ce repertoire. II fut convenu que la
publication en serait faite par fascicules et que le premier d'entre eux
comporterait une bibliographic des periodiques relatifs a la Premiere
Internationale. Ce sujet fut choisi parce qu'il etait de nature a inte-
resser la plupart des delegues, la Premiere Internationale ayant eu
des retentissements dans un grand nombre de pays, et qu'il pourrait
par la suite faire Pobjet d'une etude d'ensemble suggeree par le
President de la Commission.

II. Des enquetes dans les pays ou Ton observe actuellement des
mouvements sociaux d'une certaine importance, visant a constituer
une documentation qu'il ne serait pas possible de reunir par la suite
pour faire l'histoire et l'analyse sociologique de notre temps.

III. Des etudes sur les structures sociales aux XVIIIe et XIXe
siecles impliquant tout d'abord la recherche des grandes categories de
documents et l'elaboration d'inventaires.

Un deuxieme groupe, dont M. Labrousse est le vice-president, fut
cree pour diriger ce travail.

D'autres propositions, qui sont actuellement soumises a examen, ont
ete formulees. C'est ainsi que M. Jobert, apres qu'il eut fait une com-
munication sur ,,Quelques aspects internationaux de la question pay-
sanne en Pologne (1788-1846)" et que M. Mirkovic eut parle des
,,Reformes agraires dans les pays yougoslaves de 1804 a 1954",
exprima le souhait que puisse etre elaboree, sous les auspices de la
Commission, une synthese de l'histoire des mouvements agraires dans
l'Europe centrale et orientale.

B. LES CONCEPTIONS

Les entretiens qui precederent ces decisions et ces voeux, mettent
en lumiere un certain nombre d'idees fondamentales qui, sous
diverses formes, furent constamment exprimees au cours du colloque.

La preoccupation se manifeste sans cesse de saisir la realite sociale
sous tous ses aspects, en fonction du temps, de l'espace, de tous les
facteurs determinant revolution sociale, en se servant de toutes les
1 Le memoire du a MM. Bourgin, Demarco et Maitron, intitule: "Les Problemes sociaux
au XIXe siecle" (Vol. V des rapports prepares pour le Xe Congres international des
Sciences historiques, p. 5 3), ouvre la voie a cette etude.
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methodes, de toutes les techniques et de toutes les sources per-
mettant d'etudier les diverses classes sociales.
En fonction du temps et de l'espace puisqu'il a ete decide de faire des
etudes dans plusieurs cadres chronologiques, sur des evenements
passes et sur des faits recents, dans differentes parties du monde, dans
des pays tres evolues comme dans ceux qui se trouvent encore
a un stade moins avance de leur developpement. ,,On ne separe pas
dans l'experience positive qu'on acquiert de l'histoire, la vision du
passe et les peripeties historiques auxquelles on est mele", nous
dit M. Duveau et il appuie cette opinion en evoquant quelques
souvenirs personnels: ,,le 6 fevrier 1934, j'avais passe l'apres-midi
aux Archives Nationales a etudier la revolution de 1848. M'etre
livre a ce travail l'apres-midi, avoir vu le soir ce qui se passait a
Paris, c'etait une double lecon. Je comprenais mieux 1848 en vivant
le 6 fevrier et la signification du 6 fevrier m'apparaissait plus clairement
parce que, dans l'apres-midi, j'avais etudie 48". ,,A Puerto-Rico,
depuis 1940," signale M. Metraux, "apres qu'un nombre conside-
rable d'etudes sociologiques eurent ete faites, on s'est apercu que pour
etudier serieusement les problemes sociaux, demographiques, econo-
miques, et pour expliquer comment le milieu social actuel avait ete cree,
il fallait faire appel a des historiens et les sociologues etudient maintenant
la situation actuelle en fonction de son developpement historique".

La meme idee avait deja ete exprimee au cours du colloque tenu a
1'UNESCO en 195 3 par M. Balandier. En faisant des enquetes sur les phe-
nomenes de changements sociaux en Afrique, en qualite d'ethnologueei
de sociologue, il avait eu le sentiment que l'experience de l'historien lut
eut ete precieuse. II avait ajoute que, par ailleurs, il pensait que celui-ci
gagnerait a assister a des evenements qu'il doit en general recon-
stituer a partir de depouillements d'archives et qu'en ce sens, l'obser-
vation des pays neufs, qui s'orientent dans la direction prise par
les nations europeennes les plus evoluees au siecle dernier, pouvait etre
riche d'enseignements pour l'etude historique des milieux europeens.
Les travaux sur les structures suggeres par M. Labrousse, repondent au
souci de ne negliger aucun facteur permettant de comprendre le
mecanisme de revolution sociale. Les mouvements sociaux, qui
provoquent des transformations structurelles, ,,naissent dans un
milieu", nous fait observer M. Labrousse, ,,sont largement influences
eux-memes par des structures. Lorsqu'une greve est declenchee dans
une ville, il serait important de connaitre, de peser les differents ele-
ments de la composition sociale de cette ville" pour voir comment elle
a e"te possible, c'est-a-dire de rechercher quels sont les elements
statiques et les elements dynamiques d'une societe, d'etudier non
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seulement les periodes de brusque mutation, mais les periodes de lente
evolution qui preparent les crises.

Les methodes envisagees par les membres de la Commission, pour
elaborer ces etudes, qui comportent l'etablissement de statistiques,
rangent ceux-ci parmi les historiens preconisant Putilisation de tous
les moyens, de toutes les techniques dont se servent les differents
specialistes des sciences humaines (Cf. le Rapport de M. Thomas
C. Cochran, de l'Universite de Pennsylvania, Vol. I des rapports
prepares pour le Congres international des sciences histonques,
p. 481: "A social science approach... may suggest the use of materials
not generally used by historians. Chief among these are: additional
statistical aids , questionnaires given to carefully chosen samples,
and controlled interviews of many different types" et il cite des exem-
ples illustrant "the value of additional types of material in broadening
the scope of history"). Mentionnons a ce propos, un passage de
l'intervention de M. Sardella: "il faut que les historiens, les sociolo-
gues, les economistes, les demographies, les staticiens, les juristes
travaillent ensemble. II faut des laboratoires de synthese". Rappelons
encore le propos de M. Metraux signalant que dans beaucoup d'Uni-
versites americaines, l'enseignement de l'histoire n'est plus separe
de celui de la sociologie.

Cette utilisation de toutes les methodes implique la recherche de
toutes les sources.

Pour favoriser des travaux aboutissant a dormer une vue synthetique
de la vie sociale, la Commission a estime qu'elle devait tout d'abord
etre en mesure de fournir une tres large documentation a ses membres
qui s'attachent a etudier des milieux fort divers: la bourgeoisie (Cf. le
rapport que M. Labrousse avait prepare pour le Xe Congres des
sciences historiques); les milieux ruraux (Cf. les communications de
MM. Jobert et Mirkovic dont il a deja ete question); les classes en
presence dans les revolutions europeennes de 1848 (theme de la
communication de M. Droz); les milieux religieux (le R. P. Droulers
fit une communication sur les Eveques et le probleme social avant
1848 en France).

II a done ete preconise de reunir tous les documents utilisables:
officiels, prives, manuscrits, imprimes. II a aussi ete convenu de
provoquer la constitution d'archives sur les evenements actuels a
l'aide, en particulier, d'interrogations orales.

Ces objectifs rejoignent ceux de la plupart des institutions adherant a
la Commission, notamment la Fondation Feltrinelli de Milan, l'Institut
Francais d'Histoire Sociale et l'Institut International d'Histoire
Sociale d'Amsterdam. II est permis d'esperer, par consequent, que la
Commission internationale d'histoire des mouvements sociaux pourra
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realiser son programme, faire oeuvre constructive et ,,eclairer efficace-
ment ceux qui ont charge d'ajuster les rapports delicats entre l'econo-
mique et l'humain, entre l'ordre technique et le mieux-etre social".

PROGRAM FOR RESEARCH

IN THE HISTORY OF THE COMMUNIST PARTY

OF THE SOVIET UNION, 1955-56

A short-term Research Program on the History of the CPSU has been
inaugurated by an inter-university committee of scholars, consisting
of Merle Fainsod (Harvard University), Harold H. Fisher (The
Hoover Institute and Library), Philip E. Mosely (New York City) and
Geroid T. Robinson (Columbia University), with the financial support
of the Ford Foundation.

In order to promote the systematic and expeditious completion of
studies relevant to the history of the CPSU, the committee is now
able to offer modest grants in aid of research, along the following lines:

1. a limited number of full-time fellowships, pre-doctoral and post-
doctoral, on a one-year basis, particularly to facilitate the com-
pletion of pertinent research projects which are already well
under way. (As a rule, the Program will not be able to support
research projects in their beginning stage);

2. grants for a semester, relieving recipients completely of their
academic duties for that period and enabling them to devote the
period to the completion of research work that was previously
well advanced;

3. assistance in securing access to otherwise inaccessible research
materials;

4. a limited number of summer grants, for subsistence and travel,
to facilitate access to sources and completion of manuscripts
already in an advanced stage.

Applications will be considered from academically trained persons and
from other persons who, by their previous research, have demon-
strated a high level of competence in this field of investigation.
Each applicant sould submit a detailed statement on (a) the purpose,
scope and original contributions of his study, together with (b) a
realistic estimate of the amount of work and support needed to com-
plete it, and also (c) the names of persons best qualified to comment
on his competence and on his project.
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